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Camillo BERNERI El fait· cette .. ~tude en I~-22, 
i3n repônse à 1' étude · d~ A. TILGBER ï?U~ philosophe 
de 1 van arc hisme"'' (Le Temps, :Rome, . ~s; 7/I9~T) o 

Le texte en a ét 6 traduit en angJ.a:i_s en rg.;.2.,,, 
Cétte treduéti oh en · français, est 7 à notre con-
naïssarice, la <première; :el~e a · été faite. d"après . 
,.,Q;uader·n::. di Ri vqluzio11e Li be rta:rin" \edizionj_ 
RL NapôJ~ I94·:J) ~ . . .. 
4 se sUL:;e ~ nous- donmns une notice M.ogra:phique . 
sur Camillo .Berneri .. 

NOIR ET ROUGE 

Un d es cStés l.es plus int ~fres sont s de 1 a pensée poli tique de 
Pierre Kropotkine est le fédéralisme, thème qui revient si fréquemment d rms ses 
écrits et qui constitue une des bAses de .son idfologie F.marchiste ... Le fidéraiisme · · 
kropotkinien, .tout en nt étsnt pas une théorie systénï2tiq_ue; ·et tout en ne 8:3 dif .... 
férenciant pas profondémell.t du fédéralisme de -.Prou:c1hon et Bakoµnine, présente . . 
plusieurs c a ra~t2ristiques qui en ··rend ent 1 v.exame ri int ~reE;sant. 

Un tel examen d$mande un: r appel biographique, è_i_uf":nôus éc l aire 
la genèse de l a pensée f 8r1éraliste a.e notre auteur, en liaisc:m avec . l 1 11mbia nce dans 
laquelle cette pe nsé~ s 1e st formée et s'est a ·0firmée., Le phil8sophc- italien, Tilgher 
écriva ~t sur Kropotkine, observe Elvëc juste raison: 17 0n ne comprend.ra jamais 1 'es­
prit. prof'..o.nd d.u .mot1vem~nt anarchiste, si <Jn ne le considère pas historiquement 
comme une · ;r '38c. tibn radic 1üe et violente contre:· la profonde transformation subie 
au .co.Ürs du ,XIX.è. siè.cle . par l'institution étatique'~• -

K:topotkine, prince-aharchiste, est, en fait, le .. meil.leurè dé-
moB.strst ton, d.e ·cette affinnati6n. ·· · . .... ' . . .· 

I - E:x:pé.riences'.. 
• • 1 • • 

L r autobiographie cla~re ·':et d~taill3e de ·Kropotkine (Mémoires d' un Révolutionnaire) 
nous permet de suivre pa s à pas les phasès particulières de-fo:rrription de so pensée 
f2dérali.steo 

.Ji di?C-neuf . ans, officiér · . d.E3cosaques,.J_;L , s~ rend .dans la. Transba1kalia, où il s'in­
téres.se .avec pe,ssion .8 U:X: grandes r8formes COiœlencées en 1 86.2 pAr' le gouye.rhement 
et ,confiées à l 'Àdministration Sup ~ rîeure de la .Sibfrie ~ · Secrs t a ire d<3S comi.tés 
gouve rI1e®nt aui, au contact \'1.e s ··inei lleurs fonctionn·aires, il CC?trrr',ence à étudier , 
plusieurs projets ·a ' administration' müriic:1pale. n voit bien vite tous ses ef'forts 
de r8novaÜon entravés ·p ar ies chefs de ·a.istric-c , prot ~gés p a:;.;1 les Gouve_rneurs 
gén~raux, soumis à leur volonté, aux o~dres et à l'inf luence du gouvernement ceu~ 
tral..·. La vie .çidministrative lui révèle chaque jour des systèmes et des m.~thodes 
absurùes, auss~, vu l' impossibilité · d 'unG; quelC onqu~ -r "3form9 r en lR63 i1 psrt i ci:pe 
à une expédition le long de 1 '..)..mour. · · 
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Durant une teTipête, qu-arnnte p ~nfohe·s- -coule nt et deux fillle tonnes 
de f8.r i ne s::mt perdues. Cette e s ta.strophe Ïut. _d;:i.nne . l'::Jccasi on de c'Jnnaître en­
core rüeux l a b~ref.:luéfatie" central e. L~~ - a~torit3s ne veulent p8S croi re au d8 -
sostre et les _p_:ç:0pres ,.eTip l oy~s aux affa ires de l a Sib?rie, à Pstrograa., mcmtrent 
u ne ignornncè '<icmiplèt~ ~ê tout ce qui entr e d.<:ms l eur f::mction pArticulière. Un 
haut fonctionna i re lui dit: "!"~0n cher, comment e st - il poss i ble que quarante p3ni­
ches soient a. --~truite.s . 3ur , la NG-v8 -sans que.peTsonns ne s' 8lélnce pour les sr:iuver!" 
Kropotkirïe lu:( r_{pJ·nd·m{t· qu~. 1;-f'>l'\l:mr es-t qu~. tre fcii3 plus l il r ge que lA Névn, le 
fon;ti orin~ 'i;~ -- ~iem~rtda; :_f;m'rnr'is; "~1~Ais il -est vra i ment si grand Y 11 et il pElssa, 
ve~é ;~ è. '.:\' m1tres--: b&t{~es: .-: -- ---

- ~- Kro·pÙt-k.i:i~ pArt ·pour la. J'f)andc,hourie plus que jrm f-?is d fo~mragé per 
1' aëtrrünistfstion ceritr';;;f'è. Ii ioit 'c-erta inement penser AUX bure Emcrate s de Pétro­
grE1d quand, à le f'r~rit'ièré' chipoise, : ~~ fGncticm~aire cl.e 1 'Erripire C~leste rep0uss:e 
son pa2seport pe rce que formé d 1 un moc1est ë feuillet de c ha:rte pr0tocolr-üre ~ tc:rndis 
qu Til. montre -un gr l-rnë\ réspect - p'.)UI' un v ieux num~ro de l a volumineuse 11 Gazette de 
Moscoun qu 1 cin lui mcmtre c::Jrt1me -passeport. -

Devenu attC1ché au "Gouve rnorE1t G8n.3ral pour les afféüres cosat1]_ues", 
Kropotkine fflit une enquête approfond ie sur les con1it i ons économi ques des Cosa­
ques de 1 1 üusour_. Revenu à Pétrograd , il se voit fé li ci t8, réc cimpens8, et reçoit 
de l T avancement. Hs i _s la r~aliséit ion prstique des projets proposés 8choue par la 
faut(} des fonctionnaires qui volent 1' 0r c::ent et continuent à h8rCeler les p2ysans , 
8U lieu :'le leu:i<:tciurmt iè:b8tsil et ~1e pci.rter rsmède, par des secours prompt s et 
adér1uats , A,ux d i:3_~fltsceu.s.:5s p~u la p3nurie .. 

'iCela arrivait· -'-:lif Krbp?tkine - p0rtout, en corrmenç1:mt par le Pal a i s rl. ' Hiver , 
-à P~tro.gréid ~ pour__ finir 3- 1' Ou.Sour: et _à KE1mchatka. La llaute_ adm__tni strati on 

: : ~:. , ·. ~':ib61·to f ai sait 8tat de ses eJ1..cellente s intent i ons, et mon devoir est 
· de répéter que, tou-e bi E?n c6nsiMré, elle- était bien meilleur e, beaucoup 
plus 1:fo l oirée, - s' inMrE:issait plus au bien~être du _ peüple, que l' adi:àni stra­

- tion de quelque autre proviœ e de Russie. Mais c'étai t une administ r a·tion 
--· une branche ~e 1 1

_ 0rbre qu::_ sv.3i t _ ses racines à P 0trogr 8d ,..;,. et cel a suf-
fis a it pour pa nüyser tciutes _3es exce llentes intentions, 'suffisait pour qu' 
el e s'interpose et é touffe tout principe de vie et tout projet autonome. 
Toute chose COrr1f11encéé par les habi tonts p::mr le bien au pays éveillait le 
soupçon , et était irr.rr,~dü=itement parnlysé~ par mille diff icul t~s qui prm.re­
nâ:lent, -non tant de la rn.auvàise volont .3 des administrateurs; que du fait que 
ces fonctionna ires appartenaient à une administration cen~ralisée e t hi8-
rarchique. Le shnple fait qu 'ils appartena i ent à ur- aouve rnern.erit \llli rayon­
nait depuis une ville capitale f a i~~it ouss i C}_U ' ils ~onsid .::;rnient ôhaque 
_chose du :point de vue des emplo_yés c:iu i se, demandaient :d'abord: qu'est - ce . que 
d],rcmt 1es . sùp~rieurs' et quel effet cela Bura-t - il sur le méca nisme adr.ünis­
trotif ! Les int8rêts du peys passaient au ser.ond plan." 

___ Parnllèleme:nt 8. l a connr-ùss,~ncè-au>m2:ü~v .3is-f0nètion-n·ement des organes 
cent rel i sss 1 les cib~~rv:::itions sur l a 1ibre ente_nte e ntre, les int r.?ress8 s _, ,quril 
faisa it cont inU:e llerrient dur s nt les longs voy i'.ges en Sib ?rie et en Hondchourie, 
contribuèr ent à lD form2t ion de s2 pers.onnn li té -a narchi s te. La fonct i on que les 
masses Gi.10nymes -exercent dans les gr sµds -~v :.~nements historiques et, en gén~ rrü, 
d ens le dsveloppenent _de la ci•rilisatïon, lui app 2r El Î.t 8vid-ente. Cette évn.luation 
donna, cçimJ]i~ nous · le "V-errc:ins , forme Èt toute sa cri tique sociologique et fut l o 
bGse dG 88 m3thode de· recherche historique •. : ____ _ _ 

Venu en Occident, en Suisse, le cont3ct evec la F~dérGtion du Jura, 
dont les mil it ants 8tai ent i mbus du f~d~rnlisme libertaire de :S8kounine, exerça 
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U.D3 g r 2:a5.e j_ nf luence suf' se:s te nda nôes: f'êà. ~ra :!.Istes et ]:-jJj e ~cta~LTGS; Déjà en _)~8'7~ 
ce-1/:e o::cal"'_isat i _o n ava:J:t assur é une ëlirection soécifiquernent au tor ... omiste et anti­
àu.füdts ir·e, Il fa-c:t noter aue -la dcrr.:triat~~orï fo~·ternent. ë_e nt r oli.sée, on J ieut dire 
t :y:2snüiqu_r:;, è.l '.. · :i:isei1 gél1 ~;,ü~ de i 1 :ritér n:.tt:1.'.Ji.l::::.le (If -_ - nvait · b~auccup ; contribué 

~È'1 l a - :p-c iE::~ de ce'cte diroc·bciW 

~::\éto~;:!:~· né e n Rus~ie e t r:rii s en con-i::act ,s 8V•3C d e $ c;:{·oupes d 1 irttellectue:ùi 
de ' ga~c -r._,.=,, Kropc:ckine -constate une nouvel.~_c fois 1 ':'i.:üüti::.. i .t 8 dss · efforts faits par 
n:n\.1x q_ i;~:_ tc:l.fd: b3 1.e n·~ de r~gén~:'C'e r le -pays pa;;...; ·2eS' '.iet'II::"t v o2 (-2) ;-,_: · :i::·~1ü _ te lle oeuvre G-· 

- tefi:; E_io11pçonn.ée - de séparatisme; comme te nd an_.j à o:;_~~3 r liù Et<::d:; daùs l 'EtBt , e t per-~ 
- --~-irfout8 e ' à nn · t e 1 poj_ nt q_ue t oU-~ e t G ntot ive â. 1 am~li or at i o1_:;_ · c;_ sn,'.l l e éLcma.ine admirri.s= 

'~ rGc~u:· . .:::; st,iJc.c=ü r a ~ e-c scolé:1i re avortait miséra'J l emerr~;- se.i119.nt -:La ruine dans des gr-ov.~ 
-1-;::::.s ~r:- ·t - .ie r,'.-': -Ll t 6lus des ze t:l stvos ~ 

;- . 

. <Ma:::.gré i ::rn d ~~üllusi o ri:=i .sub i es dµ-ant 'l_' éctivité aÇtr:ünist_r.ati /·0 p :cé-· 
·è- éaB;:1t son .ab2ndon de 1 3.. Russic, Kropci-Ckiùe .. se ' re ri1é=:~ au _ tr·tva :U~ _ e -t -· ayc::int hérits d e 
_;l:e p::.-:'C• ::_:)::'.'i Ôt~ paterr:.e lle J.e 1J1ambov-; i1 j ty i ntaalle 1· VOû: Eff' t tOl,_ltes Sé $.j é nergies al:< -
'.;~ i;~ms,:;vo 1c-~ a1 . , ' Mai s :ll -:doj:t enço:ce une fois cons t &'cer_. 1 ~ j:mposs j_bi:ij __ té ·· d-1 institue r 

- ·a.es éc oJ.e;-3, -de.'.-~ coo:p3 r qti ïïes;. de.s - usj ne.s --mod èle~, -.:fe:.is _ c~c,far :: c:lE,J r,.:ouyeUes victimes 
.-du ~cJU:v8rnen-:ent centraL. _, · '' -

Des a :r"t i c].e s que Kr:)potkine -- pub~i_ia; e:itr.e ! 879 e-1; · I88~ 7 curnJ~ ~~1_7:~01 téi! 
d.e C3n è-re 7 il pn:ro it é7ident que la v i e odmi ll3 .s trativ:e- de s Etat ::> occ;ident aux !le :lx.:] 
of f rit q_u 7 v.:::ie nouveü e ma ti.èr e à Je crit:i qa-s a nti-- êtatig_ue et · l e c onfinna -i:;oujour .:-3 

- plu ~i clans .S8E! :'Lfü~e:J f8d~ raliste s e t liber.ta:. Tes.~ Pàrt ou -~ _où i l y ~: c eptralisatiœ17 
-1 - - - J..' f - l " , - ·t l - ?. , - ' b" . -·, - d . -. u _ ou:i_~ eouc:::-· a " _J_E: se ren orce;, ·t<.~lf; p::tn·~_ee d Gi113>-0yes 7 _ v ~,,i~ i-r; a J .. es a r t i gnoes -al1X o J_g't 8 

è:".'oc},_:,.,_ s 1 . qu :'i. n0 \ oient 1 1 ünivers qn·' à ·\;rsïrer31es 1dt r e-s s ales_ d e .. leu:f. bureau et ne 
J :e - COff:ldj ssr:m:t q_·ùe Pél I' · .iei.n' paperasse 8-C J. em·;:; ·f OI''.D.ÜÜÜrGS - e.b:'J 1)Tète s _:_ Ùne · oande 
noj_r s clr:: :'-'- _ n ~ E, Cl'v1.:un~ rèhgj_ o~ 7 -c el lG dl:. ·pourbo:i.re;- -:'l ' a cj_u ?Œ~te pe:ns é-e, ' ë ~ ~Je de 
.suj_v :co ··.m p2rti que le œ .q_t:.e ~ noir, v i olet ou bl 3ùc 

7 
p o urv··t_;_ ·qu 7 j_ l ga ré.rntisse un max.l.­

rri•- ~:r1 r10 : :;r:ùair.:~ pou1· u n -:rù niNU:.:n ôe \;r av cJiJ. ~ ; a [3} • T\; J. a C-"li::-. tr2l ~i. satio;:ir m11enant au 
fonG t :_can:1 r :; ctnc à ou cr2 m e; app 2:rsît à Zropo t ld.ïY?. , éo~ne uifo q~s _c;_a.J?a'9_if1t-i sti ques du _ 

.~J :~:~:".i:;: ~E~·~1~·~·~ ~ ~~~t{:~~i ci0~r:;~i;~;;: ~~~~l~ ~: lt ~~~~2:~f ::~~~:~~~~;t~::~r 0 , 

é,st ("te: ">cf c orr;)~ t '" l10P-r3rti~; 1 l i èr;,,, ,::, + -~a j_- 6ya. ' a, e S.:- ci· .,... ,•ons e-r-'.n·t -ï on ma ; s à e''rn.,, ttr0 -
• • ,. - j _,, ~ , .!.- - - '\J "- - - _.,, - V J... '-' ..._, . - . ._, \.....,. ~ - '-" . ' .J.. _,_ J:-' ..._ - ') .J. -L ~ • ·~ \J 

ù.n8· -:: s:üni cn: è.. vot i;r l es série s . de , ·qüestions .va ria n-c à l '' i nfinj_ qui · surg issent de 
. ' r· 

i T ' \ : -J cs tte · expérj_ence '9 l a prnmier e étinéèl le · de l' Anarchi-s men., 

( -B ) _ Can:3 e :~ __ ls d.e -èlis:t::c:Ld e t d e prov-_i!.1ce~ Lrj_d.é e da la néee'ssité. ·oourJ_çi Russie d'u!l 
- r 8g:lrr~$ :C'édé:r?é3Üf' ft~.t nai t8e fü_;.-f)t::_:'.:s le .d ébut èix_ nn' -iüè ::. :!.c -:J;r J.e s ' d cfoembriste ,c; 
, (vers - I 8 f: 5} - c:+ 1..., ut ::.,opr;i EJG par-l es membre s du groupe s oci aÜste de Pétra~hewsky 
-n:e~~s ); rar -C'Jr nyceW·!:ù-y ~ - - entr e 1 $ 53 e-c -J)36I ~ et• enfin :pai' Bah.o~:nj~ne ·et les po-d 

(0) 

., pu-~iE3 te.s de· l ~ pch-i c de 1870---S Jr.1· ·-L e- mod èl 0 âe s Ets t s -:lfY)_i-s _ d ~ -J..-rné rique st de c er- -
·::ta:hc.::; i ns ·ci:sutic ns fl_t- -~rcdit_io_n~; lc-cal o.s condL~iô te~1.t égt-i lemont _de.s foncti o1> 

· <1 1 .s·; _ :;~·e,s à p r oje _i1e :-_- dos orgr.:~ir~ a--t::! . ons éèi:mi.nistrë.-dves bas8e s sur ' lé princ i re de 
_ ' J ·.- àtè:Gonr-~.;~e; J'.>ar ff'{Gmp1 e :: le projet .e.:imi::üst-r3 ·ci:2' de Spercms l:y ~ pour Ja S::L'.:>ér~:.e ,-

~~;Irz~a~~ c1~ _:·? 3~~:~:~j ~: _: ê-~;~rnî: :::t~:~~~!-~~~~~~: ~: 3t~~-; ~~~~~sÏ:~~î:~tra-;~ :;_ cnc: 
i~!/i1110 :1 .'I~ .. ~ F ·· -- ~ ... ~ ... ......... ~ .. -.. . . 
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cette machine mastodont i q ue qui est l'Etat centralisé : 

. ~. • . A 

hll devra voter 1 t i mpot sur le s chi ens et l a réforme de l'enseignement uni ver-· 
s ~taire r sans avoir j Bm'3 i s mis les pieds à 1 'uni ver si té, sans connaît:--0 un 
c hien dt c amp agne~ Il devra se prononcer sur l es avant ages du. fus il Gr8s et 
sur . le dioi x d u li eu des écurie s de l 1Etat , Il vot e r a s ur l e phylloxe.:,..·· 1, l e 
blé, 1:e ·tabic:;· l ''ensei g nement pr imaire et 1 1 assa inisserr.ent des villes; .:ur la 
Cochinchine~ ·e:t. l a . düyane ,- sur l es t uy9ux \i.es chernins et l 'Obser vato:ir e de Pa­
ris~ n n"o jemais vµ le s sol ètr~ts, -s i non au __ x~ déf ilés 1 mais il r~part ir a les 
co rps d 1 ar'.me~.;. 'il n'a. · jarrois connu u ri -Arabe, -mai s il fera et a~r:- ,·.: ·a l e code 
mus ulman en- 1Ù.g9:d.e ~ -Il vot èia ' pour l e shako- du l e k~pi sell:m l e bon plcitür 
de sa femme, Il protégera l e SUCl-::;e et saë:':'if i era J:e blé • . Il tuer::i en CrO~)TSilt - . _ 
pr.3serirèr;cj_l v_o·cJ:Jra le reboi se:ment contre le pÉ1t11r ~ge . e t pr'Jt3gera ~'- e p~'èu.- ­
r·age'· :ccincre i :s_ :forê,t~ I1 cera compé t ent e n mat i ère banca:Lreo n · sac.rif 5-e:;:'a, . 
Ul1 ciihal à. -:lJne. 70le fe·x:·rée; s·a ns BBV ir trop dans CJ..Ue ll e pEirtj,e de la :{1•ance 

sé trouven-C--'l' nn et .lrautre . I)rothée, omniscient et omnipotent ~ ·au jourd'hui 
ffilii ·cair e~ demain porc:ier , donc tou~·)à, tour banquie r ; acacismicion; ba l ayeui·, 
méded.n, astror:·.)me 5 fabric a n-c de a.rogues, tanneur, commerçant,; se1on les or·­
dl'es dÙ joui" d e l a Charrbre ~ :U n r ezi ster a jamais ~ Habitué par ses fonct ions 
d 7 avocG"t; , de journnliste ou d 'orateu.r dt assemb l ée pub1ique, à par:1_er de Cq 

qu .'iJ. ne con:îai t p:1 s: il vo tera sur tout ce l a et su r d 1 aut r e '{U8st _i on.s et en~ 
coro d 1o:ltres avGc ce:cte seul e d if-férence : b:mël.is qu;evec l e journol il ne 
c1. j_1} -~rti:cA. q_u.3 le - coP.cierge cancanier e t qu 1 sux assises il ne :c ?veillera :pa r 
sà'- ,ioix q_üe ~)-E;s - juges et les jurés som:iolen~s ~ à . la .Chambr e son 1;)_9in:i.on ét a-­
·b h ra la :t oi _l-l_our 3.9 ou 40 millions d ' habitants." ( I) 

Mai s l e monde occ i dental, ave c le s absurdités ad-~inistrnt i~rn s . des r égimes 
représentatifs ceLJ.tralisés~ lui r évèl e , plus vaste et compl exe que l 'ir:imenoe f Qrèe · 

· ob ee.rv~e:_ dans le 'î'~ir ::·us,c;:e 7 celle des l i b res as soc i ations, q ui " si 8tendènt et corn..;. .-. 
me.ncent .à co;:-;,vrir , t_oute.s l .es b:canches de l' act i vité huma i ne11 , et lui foniJ affirmer 
que n1~c:ivenir · ç:Jppartient à l a libre assoc i .at i on de s intéressés et non à la centra-
lisa t:i,oh gouve r ~1~n1Ernt Eilen o ( ,fJ ) 

. ' ' 

(I) 

(~) 

"Paro l e;::; d'un rebelle". ·:-------. __ ..-_._--:--- . 

·\foir~ •tpa:r:_oles d_1un rebell e 11
, "La conquêt ~ ·: du p3 i n", nLvappui mutuel" {chap • . ·· 

VIÏ.:..VIII et conclusions ) Q A part ir ds I84C environ l e mir servira de poi nt de 
-départ à la pensée sociale russe inspir ée par des v u.e s .col lectivistes~ tandis 
que l a pnsée J.ib8raie gravit~era 3:utour du zemstvoe Forrné entre les XVI{} e t 
XVIIIè siècües, en r8action au fisc et a u vouvoir se igneuri~l :: l e r.ù.r ava it 
comrr..e carac ·iJ è r e essent i e l l a r esponsabilité fiscale coll ective et la r6_;.; 't :'ti·-

:_ '"Üon pi riodique des te r res" .Au terrips · de l a .r :5for me de 126 I:. l e mi r a~qn::..c 
a ussi Un ·car act8re ju r:liciaire~ T__,a c omrnune rlira l è (mir) ·compl~t?neit er.. ~q:re . , aux 
débuts du XXè siècl e, les '2/In . des terres des paysans, m:q.8 l a df::irm.e de 
Stolipine (décret du ..@~ novembre I907 et loi. du 2 '7 juillet · } gIQ) et le.s -èondi­
tions de déve loppement capH al i ste de l a Russ ie e n commencèrent la dé;:;aeré8&· 
tion? ::<n 1821 Ma~cr s'occupe, à l a ·demande de Vera Zassul i ch 7 du problème de 
la possibilit é d 1 un passage direct du mir à un e " forme corforuni ste .s üp8ri.eu:::.~e 
de p :c'.)priét é fonc i èrG", et ·.arrive à la _ c_onclus i on que "la comm.1n3 rura l e russe 
est le point '.'l 'appui de la rsg3nératiori social e en Russie; mais pou:..~ qu'elle 

_ puisse fonct ionner conmG tel le, il faudr2i t d ' abord 8l imine r les inf .luences 
· qui 1 ~ assa:i.lJ. e.n·c de. tous c ô·cés et pouvoir lui a ssurer l8s condi.tjons n0Tmal e2 
d'un c.18veloppement spontané'?., (-Archives Marx-ED.gels)~ 
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P a rt i c ul i è re ment l es a nnées pass ,fos en Angl eterre
1 

p ays o ù l ' autarcie 
des c i t ad i ns et 1 7 5m rme cl. éve l oppe :r:ent r1e 1 8 libre Lüt i at i ve ne pouvai ent pas ne 
pas fra pper profond ément l' é tranger ve nu des pey s s l aves et l a tins ,, ont pouss2 
Kro p otkine à va l orise r, darB ce r t2ins c a s à lv exc è s] les a ssoc iations ~ 

A l a connaissa nce '3. irecte du ITiOnd e oc ~.ül.e utal, K .. :Jpo-C:kine ajoute une 
nouve l l e -l i r e et i on à se s é tude s ,, G~ographe e n Russ i e , il devient un histo,,i e n pas­
sionné en An c::l eteïTe, Il veut com1Jre D.à.re 1 'Etat et s ait qu e pour l e comprm1dr e nil 
11

1
y 2 CJ_u'un ~oyen : ce lui de l' é -i:;ud.:i e 1· c12 ~1s :::. on .:J.,O:veloppement- hist oriq_ue~' , Il c ons­

t ate avec 0r-t hou s j a s me ( I) que l a tendance gr~ n:S r 2l e de s sc :i. ence s e s t c el l s na' étu­
d i e r la na-t.;ux e non Êt t re -v-e rs l e s grsnds r.3sult at c. 1 l e:s grand e s conc lus:Lm.s , mais 
pJ_ u tôt à ·~rove r s les Dhé nomènes nar~: ic ul ~_e rs . les s l ~rr:e i1ts -ca:ct i c ulie rsn ., De même 
Ï ' hi s toire ; cescaï1: è.' É-t r s l' hi s toire de s ély~asüe s , est de; e nue colle de s peupl e s4 
Ii est ge.g_ 3 pa r l a rré t hoae hi stor:.i qu e !TiiÜ .s s u ssi p ar l o conc eption Ni d fral i ste par -

1 · 1 1 - ' l , . " .. 1 "1 ' . J_ 't , " . ' ce CJ.U J. - u :i_ se·.110 e r a ev ic~ enï:: CJ.1.l e es gr a nd s re nou ve.L errien'G .::; n ·one pas (~ c l. a i·cs 
dans l e s pc:JJ.a i ,s n:~ les pa :L'l er:ie n-:~.s lrcj_s dar- l es 7 illes st ~- e s c a ::... . .. e s~ En se con­
s acr21 t aux ~ t u des histo.ci ·1u es , il .,-oj_ t dans 1 ' e xc e ss i v..:e concentra tion de 1 1 empire 
rorra in l e3 causes c~e sa chut e e-c ds2:s J_' '3pc;q_ue ête,s com;11unes la r e n a i ssance c1u monde' 
00 c i denta.\.., 

" C~ e.3t r'L:n1s 1; af:L r snc hi s.serne nt L~ es communes e t dsns l e s oul èvem~nt des peup l e s 
et ci.es c o:nrr:unes c ontre l ss Et Eres, qLle n oli s t rot;_vons l e s p l us bel les pa ge s de 
l

1

hist8ir0 ~ Ce r tes , nous t r ansport ant d8~s l e pass~ ~ ce ne s e ra p as v ers un 
L>•1ic XI; n :.i_ 're r s u::i L:::iuj_s XV : ni vers Cathe r i ne I I que nous t ournerons nos 
reGsrds~ ë!IéÜs p l utô t s ur les c orrrrnun es e t l e s r ~publi que s d ~ -Amalf i et r'le Fl o­
r3 nco , de Tou lous e e t de L 3on : de Liège e t de Cou::rt r ay, d ' Hasbourg et de 
Eu reir.be r g, êle Psk ov et Novgorod"~ 

Kropotki ne , e n t ira nt de s e~e mpl es de -1 a s oc ir~t8 méd i évale; est tombé 
d ::i n s di ver ses c-:TTeurs d 

1 int eEpr·:;tat i on ( '2) , due s s urtout él u fa i t qu e l es source s o ù 
j_:ï_ s r est r e p o rJc8 ( cornrne l es oeuv res de Sis:'1or.d i) n ' av a i ent Da s e nco r e a tte i :1·c l e 
niv e: eu où est e:cTivse l ' enq_uê t e histor i que d ~ a u j our;'\' huL IÏ ne fau t p a s c r oi re, 
comme 1

1 
ont a f:firmé ::mpe::rf ici e ll emen t que l q 'J.ss uns , qu e Kropo t k i ne p e nsait à 1 ' 8po-· 

que de2 conmunes c omme Èt u ne sorte :'1 : âge c1 1 0rc 

: cl i::: a psut - être r1ue j 1 aublie l e s conf lits, l e s 1 ut tes i ntest i ne s) dont est 
p :1_ e ine l'histoi re des conlJ!lu nes , l e tuŒu1 te da ns l es r-ue s 

1 
le s ba t a i l le s ac hor­

née s contr 3 l e3 se i gne urs, l es i nsu~ ".'e c ti ons de s nart3 j e unes0 contre l es 
" a r ts ant i q_uesn / l e s-c.:.ng ver .sé et les r epr :Ssa ill e s qui ont e u l i eu d ans ce s 
luttes . . Eh bien !. non, j e n 1 oublie r i en., Ma i s corr.œe Le o e t Bott a ~ · l3 s J.eux 
histur2.ens l"l.e l ' Itali e mé:rüüona l e -- comrne S i smondi, Fe rrari ~ Gino Cap poni e t 
t a n t c1 ' autres. je nsnse aue ces lutte s f urent 1 3 gar a nt i e rnêrr:e de l a v j_e 1ibre 
clans " les vili e.'.3 l l b r esn ,~ n ( 3 ) ,___, 

Et ce s ont ces l uttes intes t~_nes q 11i ont perrris , se l o~ Kr opotki ne; l'i ntervent i on du 
roi e t l a te në.a nce de 1 a c om1nune médi 8val e à se c ir c.oosc rire e~·vro ses 11111r,Q ( 4 L 

( I) ur__,_a con1uêt_e __ d_u_ P_a_j_nn; "La sci enc e mo der ne et - - ----·- -- ·---·--

( .2) Spsc i a l ocen t dans la c onf~re r..ce : qL tzt at e t son a. ;; ~rslopDement hi s to r i c:iue?! ... La 
ci~i tique que E . Zoc;col i (L' -.Anar chia , Tor~_no ; I 9C6 , p -49 4- 49 5 ) f a it à, Kropotkine 
a u su j.:-:;t de son i nt.srpr Hat i on J.e 2-a Commune môch é -ç,ra le est en gn=mde partie jus­
tjf :.i.ée .- ., 

(3) 

( 4) " l 'e roles a 1 un rebeli e n ... 
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Un autre domaine historique étudié par Kropotkine est celui de la Révolu­
tion · française. Il est opposé à la bourgeoisie de ·pg rêvant de "l'abolition de tous 
les pouvoirs locaux et parti~ls qui constituent autant d'unités autonomes dans l 'E­
tat, la ccmce ntration de toute la puissance g::mve rnementale dans les mains d'un 
pouv9ir exécutif CErntral stroitement surveilH par ie Parlement - ~troitement obéi 
dans l'Etat et engl obant tout: i mpôts, tribunaux, police, forces rilili taires, écoles, 
surveillance policJ.ère, cUrection générale au commerce et cl.e l'industrie - tout". 
Aux Girond.ins, il rep roche d'avoir "l i ssous lès . c œnnunes et s'attache à · c19montrer 
que leur f édé ralisme était une f orne d 'opposition et que a.ans tout ce qu' ils ont 
fàit ils se sont montrés aussi centralisateurs q1;re les 'Montagnards. 

Foui" Kropotkine, les colTlmunes furent l'âme de la révolution française, et 
il illustre 1 argement le mouvement communaliste, tendant à · d-3montrer CJ.U' une des cau­
ses principales a.e· 11:1 d2caè1.ence des villes fut l'ab olition de 1' assembHe pl~nière 
des c.itoyens, CJ.Ui avait le contrôle de l s Justice et de l' -Administration (I) •. 
L'époque des communes et la Révolution fri:mçaise furent, comme: pour Salvemini, les 
deux doma ines historiques dans l osc_;_uel s K ... ~o:çotkine trouva des conf irrriations d.è· ses 
propres id ~es fédéralistes et des élément s de d~ireloppement .de sa conception liber­
taire- de l a vie et cl.e la politique o Mats le souvenir des observations sur le Mir 
russe et sur le libre accord des pcpulations p dmi t ives rest -'.:ü t .. vi vpnt en lui, et 

_.c.' est justement ce souvenir qui l 1 amena à un fédéralisme int égral qui' pnrfois' pè­
chè par ce simplisrr.s pop'J.la~_re qui prédorrj_ne dans "La conquête d u Pain"~ 

3 - Le communalisme 

Exposant les théories soda listes, il a une attitude n~ ga tive pour les 
saint-simoniens e t des soi-disant Utopistes, surtout Cabet, parce qut ils fond !-ï .mt 
leur système · sur une hié.rarcl::.ie d' aël.minis trateurs, et se montre au contraire eli.-' 
thousii:'.mné par la théorie co:rmù.ns liste de · Fou.rier (~) .. Et il repousse le colle~,_ 
ti visme d'Etat parce que, quoi que mo'.3.ifian t notablement le r~gime capitaliste, "il 
ne d~truit pa s poùr autent le s ala!'iat11 , puisque "l 'Etàt ou le Gouvernement repré­
sent atif national ou c orœiunal pre nd 1 a pi ace ou pat ron'1 , et que ses représentants 
et ses fonctionnaire s abso rbe n-C, r e ndent nécessaire la plus-value de la produ<7tion. 
En ce qui concerne l ' Etat soci ali s te i il faut aussi remarquer que: "Quelle quanti­
té de travail chacun de nous d oi t --il à l'Etat~ ,Aucun érnnomiste n'a jamais cher­
ché à c alculer le nombre rte journées de travail que le travailleur des champs ou 
des usines doit chaque année à cette i cî.ole babylonienne. ·· On feuilletèrait en vain 
les traité3 d' sconomi e poli t ique pour arri ver à une svaluation approximati ve de ce 
que 1' homme producte ur des riches ses, doit de son travail à l'Etat. Une simple 8va­
luation basée sur le bilan de 1 t Etat; de l a n ation, des provinces et des corrrmunes 
(quj_ contr ibue nt aux rJ.épenses de l'~tat ) ne r évè l era it rien, parce qu'on devrait 
estimer., ,non ce qu_i rentre dans les CF.l i sses du Tr~sor, mais ce que chaque l .ire ver­
sée au Tr~sor r epr ésente de d ~penses réelles faites per le contribuable. Tout ce 
que nous pouvons dire est que la Quantité de travail ëlonnée ch..aque ann~e par le 
producteur à l'Etat est ér:.orm3 " Elle doit attein '1re, et pour certaines classes a.é­
passer trois jours de trava11 pal'.' s eua ine, que le serf donnait autrefois à son sei­
gneur" (3) n De plus l 1Etat socialiste chercherait à. étendre ses attributions et 
cela parce que "tout part i au pouvoir a l'obligation de créer de nouveaux emplc1és 
pour ses clie nts 11 ~ et c Gla, en plus de grever la , v ie éco not!lique de la nation par 

(I) 

(,el 

(3) 

"La grande RévoJ:lJ.tj._2.1}~ 1 , vol.I ( s~éci alement les chap. XV-XXI) et vol. II ( cha:p. 
ZXI.V.:Y:J:7 ) 

""La s c ience moderne et 1 t .;Anarchie" o 

"La _conquête du Pain"; ' ;La Science Moderne et 1 '-Anarchie". 



• 

· : 

le s fr2 i s d. 1 actrr:i niStra tion, c<Jnst :i,tuera i t un e o l i gar cht e d ' incornp ~te nts. ''Il f au t 
2 u · c ontr a i :re l ' e.sp!'it c ol lect i f de l a f oul e ex e rc é s ur des cho s e s c oncr èt es''. 

L 1 • ' , l t . f t , , . . . :i . Il T A.!.. ~ p . ., .. es:p rrc c oJ. _ec l. , e r me g<=;neriq u e q_ui , c,an s _,_,a c onqueue CtU a in" , 
devie nt : n1e pe u pl e 11

: n1 a c o111!'.lu nen, 11 l a. s ociét2n, etc . , qu i r e nd l a jus t i c e , org anise 
toL~. t , I'é sout les p r ob l èrrie s l es p lus c oi.:v:.p l ex e s . C 1 es t une e spè c e de è\ i '.r i n i té dont 

.Save:r j_o Me rlino 2 éc r.:i. t , avec u ne j u s t e i r on i e , c;_u' e lle t i ent l e r ôl e nu choeur dans 
J a tr.'35é ·~ i e ,g; r e c que , e t que l e s p l u3 f ins r ep r ésentants de 1 ' enorc hisrr"e s ont 1 oi n d e 
1 ' ador·e:;,,_ Sl le f éë!.~ r ::t lisme kropot kini e n pèche pa r inêl ~c is ion et par .une. excess i v e 
~c o11ù19nce ·a.;::ms les capcic it 2s pc;l t ti:1u es ,:iu pe up l e , il_ e s t r e1"l.arqu abl e par l a l arge s-
se · c1ès vues ~ I l ne peu-C y a voi r un L~:\érali srr.e c :::ms ~quent q ui ne soit i nt ég ral. Il 
ne peut ê tre q_t~e s ocio.l i s t 9 et Tsv ç: l ut i onna i r e . 

·· De. nomb r e ux p8s3ages :1e s es écrit s. r endent ~ orrpt e 0.e · 1 ' int égralité ëte sa 
pens ée f éi:'l. 2ra liste . Vo ici c1u e l ques unes de2 a f :f i r mD tions l e s p lus expl i c i tes : 

. ,. . 

l·~.::_?.:l.~fE~~ i sny~--~ uüi.;ono~ie ne s uf fi sent pas . Ce 110 .sont qu e êl.e s mots p ou r couvrir 
l ~ 2utor i t6 cte 1 1 ::!: t3 t centr 3l i sé ; n · 

· i ~"..u jo~ ~rd: htü) J ;Et ut es t; pa1::,ve n 'J. èt s ' iCTt:ü s~er cl.a ns t Dut e s l e s manifes t a tions a. e 
n'.) t ~c6 v i e ,, Du be r ceau 8, l a t o'rJbe ii n. us t i e nt dans s e s bra s. Ts ntôt corrrrne Et a t 
.::., errc r aJ. 0 t ::rn tô<:; cor-me 2 t af -provinc i .~J. o u c"nt onal, t s nt6't comme Et 3t - c or:m1une, 
i l s u7 .t t o'ù.s ncs pa.s ; appé=ire ît à ch3qu e phic e .:i, u chemi n , s 'impos e à. nous , nous 
t i en-(; 7 r:uu:::. ·<::ourt'rie rr~e ti ~ · 

La csr111:i ns libre es t 11 l a f or~!e polit i qu e qu e -1e vra p r e nd r e u ne r ~-v-olu tibn· so-
0 j_a l e1: ~ 

n axalt e l'.1 '.JC'Tu~1Ul-:.e· ile Pari.::;' j u stement perce que 1 1 ind~pe nd a rr,e ' 0DmTT\Uil21 e y e Gt un 
n!::iyen . et l e r ~,- ,.., l uti on s oc'ie l e un b·ut.' L~3 C': ommune ::lu XIxè s i 8 t"l e ,,ne 3e r o p a s· ·seu­
l emen t ''.Qrrrrnuna l i.[3te ,> rri3 i s r'.OTriID.UD.i .s t e 1 rsVolutionnair~ e n p olit i q_ul"'l-, e lle l e sor o 
m 1 s2 i c:\dn;:; le;::; jnnsJcions -~}e p r'x.1 uc t i on et f. ' 8r.hengo '1• " u l a ,..l"')mri.une s-era absnlument 
!
1 J.ib:ce de se èlonne r ·i.;<Jut es 1 ::-) 3 institu t i on3 qu' e ll e voudr a ot de f a i r e tout e 3 le s r é­

f crmf: s et r·<volut L;-;:1s q_u' e l l e t rouve r a n;; e e ss a i r e .::in , nu elle rester a 11 une s i r.i.pl e s uc­
c 1J.r 32.le de l'~f:Jco t 1 t?Dt-.c'G'T-"~•J dEi."s · tous s e s P10UVerr;e nt o , tDu j ours s ur l e po i nt r! l entre r 
e n r:onfJ j_t a--;re c. l 'Etat e t e ert s ine r'l 1ê t!'e vai nc ue ·ci.ans l a lutt e qui en d~c8uleraitn ~ 
? ùu1· KropotkJ.è1e :1Dnc) les coJY:rnu nes li br e o_ s ont .1 ~ amb i anc e nll ce ssa i re à l FJ d v olut i on 
pour (; G. ' e::. le at te~~gne s oil :1, ~veloppeme nt maxi ciun ., 

t_nn f :fo .:fral j_s!:JS · asn ire à 1~ e 1 a : n1 1 inc1~pe nda rc e comp l è t e de s col1'1t"')unes , l a 
F ~dé ô:'C: t i on :5.e-& r;C;"1'JlHles lib!'e s - et la r ,,;v·1lu tion s o~ üü e cl.::ms l~ CO'Tiriu ne , c' est-à - dire 
J_es r,ro -,- r.:;s c::;rp::ffa-t :ü's pou:r· L 1 pr'.):'luct i on s e su.b 9t i t ua nt à 1 1 orgeni s fftio n 3t a -l:i qu e" • 

K:·c:r::otK:~ ne c: i t aux pays2:-i 3 : 11 .]... u ne jpoCJ.ue , le s ol appart e na i t a ux ·c onmu­
ù r:>f3., c.orrpo sée·::.:; :'i.e ce:tx: ::1u5. cu l t i 'rnient' 1 a terre eux- i:YOêmes, avec l eurs bras' mai s à 
forv;; e è. 8 f rf?.Uc".e.s : f.; Ab Us ~ è'..e vioJ e l1C 8 ,Cl, l es t e r res C::HJP'JUiiB les Sont i1. evenue S p osses­
sid:n prj_-ré0 11 ~ IJ. f.out :,one ~L~1e lec3 pays ans, o rganis é s en commune s, reprennent ces 
·~srres· ; poff" les mettre à la -=hsposi t i on de c e ux q ui vouè, r afa nt l_es cultive r. Et • 
e11corE:; : 1 ~ 1for:·:s P'.-ez br3so i n '1 ' un.:: r'Jute ; P.ll. b i en ., l es h ?. '::l i ton t s des _ç.ri mT!'unes v ois i nes 
3 

1 e ntenrJ. ;:mt E: ::it ~ce. eux et i J. s la f eron-'c mi 2ux que l e M'i n.ist(; r e a.es tr avau x public s . -
':Jne V'.:Ü e f e r Tse ·; '.'.: .. .es comrnu nes i nt ;~r.e ss~eG de la r 8gi on Gntiè r e l a fe ront i'!Jieux que 
~'. e s (;:nt r 'jpreneu r s qui a<':curriule r:t le::; millions e t f ;;nt des vo i es c\Sf ectueu::e c· ( ;I) • 
-- ï;,pt.1.':3 <:we~ bes ,., in a·. 2c ole.s : V:::ms l e's fe:rez 'rous - mêmes auss i b i en c1ue l es pe"s sie urs 
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de Paris ·· ét Pl.ème mie ux. L' Etat n ' a rien à vo i r flans tb1:J.t ·c e l a ; éco l es , routes , ca­
naux seront mi e ux fa its par vous et à mo i ns de frais". Ces passage s C1e "Pétro les d'un 
r ebelle11 rendent évident que da ns nLa conquête du P ain", l à où il r'!. i t f}Ue la commune 
dis-t ribue r a J~os denrées , r ationnera l e bois , rigl era les quest ions r1es pâturages , 
part ~gera Jes terres , etc ., il 11' ent end pas pe rler ële commune "succur sale de l'Et at", 
mais ô 'une 0ssoc iation libre des int~ress~s , qui peut ê tre, s uivant l es cas, l a co0-
pérati. ve 1 l a cor porat i on ou le s i r.:p l e union o.e plusi eurs personnes Uni es dans un 8ut 
COIT'mUn. 

- ~ropotkine ne se préoccupe ,'.;uè r A, bien qu 'i l en reconnai.sse l a ~~ravi té , 
a.es daugers in::i~rent$ a u particula.risnB . Voici un passaze caract~ rist ique Èt cet é-
ga rd: · . . . . · ... . '• 

"'Encore de . ms · jours 1 ' .. esprit de · c l ocher pourrait exciter beaucoup ae j alousies 
e ntre deux co!Yllnunes voi sines , empêcher leur alliérnce di recte et t:J.ême allumer 
Ç1es luttes frat ricides . Ma i s s i . ces jalous i es peuvent effectivement empêche r 
.J_a f 2dération cî. irec t e de ces cl.eux. corrrrnunes , c t es t au moyen .des g rands c entres 
c::1ue é'e tte f2dsrat i on · s ' 8te.blira . J,ujour r11 hui deux tr ès petites muni c i pa lité s 
-pois inës n 1 ont .S:JUYent rien qui l es uni sse di recterrient : l es que l ques rel ations 
Cj_U' elles n.1a irit i e nnent servi raient" plut5t à f ai re naître a.es conf lits qu ' à lier 
~entre elle.s ètes lier1s ôe solidarit é o Mai s t out es a.eux ont dsjà un centre com­
m un <'.lvec l e quel el l es sont en frs quentes r e l at i ons et sans l eciuel e lles ne 
:r::oourrsient e:r.ist e r; et malgr .~ toutes les jalousies a.e cl ocher, e lles s e ver­
r-on-'c ~ontraint s s ·à 1 ' uni on -par 1' i ntermédia i r e éte la gr ande vill e où e lle s 
s.11 1 app rovisionr .. ent et Dmènent leurs produit s ; chacune d ' e l les devr a f a ire par- ·· 
t ~ie de 'la m~me fédé r ation, pour rJa int smir l eurs relations avec ce f oyer et 
s; 'unir à 1' intsrieur de lui0

• 

:Nous Avons l:lême i e:l une s i mplificati on d u prob l ème f'3cHra liste . '.Pour 
bien ju.ge r Kr opotkine: il f aut . tenir comp.t.e non- seulement. d.e . ce qu 'il a ~crit, ma i s 
au ssi ët.e è:e qu'il n' a pas pu 8.c rire. · Cç;rtaine hâte , certai nes l acunes ,. certaines .. 
s i mplif i cations Cle prob l ètr_B S C:JmplèXe S ne Sont pas seulement GUe B 'à 88 f Orme d Te 8--' . r 

prit, ro.ais aussj_ à l 'imposs ibilit .~ matsrielle cle d?ve lopper ses propres poi nts de 
vue. Il a pr esque toujours ~crit pour des j ournaux destin'.fa à ê tre lus pa r . les gens 
c:lu peupl e ~·· · 

. P rof ondérne-nt c1 i:fo;'.)cra~ i q_ue, il . a toujours renqncr.3 V'.)la ntairement à la 
tog e a oc trinaire poµr . se -rœ tt te en br-'.:::s .èl.e chemise , comme Malatesta q_u i est cependémt ­
un t héorièien et un homrne cultiv:L Ses_, bro_chures également ne. r epr,fo entent pa s en~ 
tièreme nt Ses id~e s ' 1 1 e:x:posi ti'"on compH;_'te de E:es -:re c herches., et la raison ' il 1 ' ex­
pr i me lui -m'ème dans __ ses "Mémoires11

: ;'Il f 9ut cHaborer un style ent i 8rernent nou\'."eeu 
~our ces brOëhur~s . J 1 avoue que j' ai so~vQnt envié ces é c~i vFüns qui (l.i spo sent de 
toutes l es pages qu 'ils veulent pour ci. ~ve lopper l eurs i d ,~es et .auxquels il est per­
mis cette exëuse -'le Tei lleyranél_ : 11 Je n ' a i pas eu le témps r~ ' être br ef11

• Q,u arid j e c1e­
vni s co ndenser · les r ,§sul tats d ' un ·travail de plus i eurs moi s - sur , disons, l es ori­
g ines de la loi - d0ns une brochur e à deux sous , il me f::ü l ui t pas ms l de temps pour 

b 
, tl ~ . 

a r 3ge r • 
Ces difficultés mc:it 9rielles , · Krop:)tki ne ne l es r encon-E're qu e vers IPG4; après , pen­
d a nt presq_ue _trente ans , il eut l .e loi.sir d ! ~cr ir e de s livres profonds . I'Cais dans 
cette seconcfa période , il fut plus Uil :ioctr inaire qu'un agi tateur , et S8 pensée :;:•ut 
occupée par . des recherches historig_ues et des études scie-nt if i ques , b i en qu€1 "Les 
pa r oles d'un r ebell e" ;reste sa me i·l'.Leurç:: ~euvre anarchiste, pour l e fr8Îcheur de 
l 1 expression et la . coh~rence ' id~olog iq~e. 

Kropoi;ki ne voit .q_ue le problème féd~raliste est un probl8rr'.e techrùque , 
e t en féÜ t il a:':' firr.:ie cl.<.in.s so-n livre n:;::_,a sci ence. 1:110derne et 1 \Am~rchie", · CJ.Ue : '~tant 
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que l 1 horrirne sera forcé èe trouver de nouvelles f'.)rrnes ël'organi sat :i.on pour les fonc­
tions ,soc·i a l ·e.'3 ·que l "Eta"'.; exe rce ~t . travers la bourge oj_si e et que c el a ne sera pas 

· fai.t, rien rie. sera faj_tn, mEii s il ne put, 2" cause de sa vie soit aventureuse, soit 
s tricterr.ent s cienti f i que, d~ve lopper syst ~mstü]_i.;;_ement se c onc ept ion fé ckraliste. Et 
à .. un tel · d·2-v-e lo ppefoeht stopp'.)sait , quant à la p2::ctie réëlact::ionmlle, sa propre con­

·' c ebtion·'·«::1 narc iü S·he· dans la 11u8lle 1' él an vital populaire const ~_tue l' 8rœ de 1' 3vo lu­
ti9n dans ses réalisa tions ... partielles, ses va rla~tes à 1 1 infi:ü a.ans 1 1 espace et" i-e 
t er-1-os. de 1 1 l:ti.stoi!'e . 

4 - La coh~rence à.ans 1 'lncoM rence 

Dans l '1 
:3 tti tu/le Vis ...:à - vis .:iu -pro _, l èrr.s 

conflit européen , I~r::i po tlcine s t inspira ~ g2 l e~e nt 
Dan2 ses "M,.;Boires" il ,.;cr i+· .l. 1 .1·._. ... '. j ,..,_ ~ . V • 

èle 
,:le 

l' action aDarc hi s te ·au sein 1'\u 
la pens~e f~i~rali~te ~I). 

irLe c onf1it e il.tre l es narxiste s et le s b:=-i.kouninistes ne fut pas u ne ques tion de 
personnes. Ce f ut l e confli t fr~<:~e9.saire ent r e les pri nc ipes ,i_ù féél;; r a lisme e t 
'les prÙ1c-i pes du cent r elisme·, entre l a :;:;-:_:'.Et:.:J.e lj_bre ot ·le ,ç;ouv~orne;ne n-~ èle 1 1 

Et at' e ntre ·1a libre acticm des rr1BSSeS populaires ma rchan.-c ~ers 1 ei ff sm.?.nc i-oa-­
tion et le perfection nement l~gs l du capüalisrne en vi:;ueur ur. coî:1f ht entre 

.·-l' èspr it l atin et 1 1 esprit s ller:::rnd71 • 

Aü -ëomnericèment · de la- gw::,rr o ·européenne : KrQpotkine v H dans l a France l a co;_1serva­
· ·:;rice de lîe·sp ritlatin, c rest..: 8. - cl. ire la n~volution, et dantJ l' -.Alle1"'1.agne l e triomphe 
'.ie l!-i do l âtriè · ·3t at ique, c' est--à - dire 1 2 ré ac tion. ,Son o·ctitude fut ce1le de 1' in-· 
terveritionnist"e c"lsm.oc rati g_ue . :zt· il fait c1' abord bon msne.ge avec . l es· nationalistes 
de 1 r Ente rit e et to·irbe coITT.'le Jarœs Gui11aurr.e \ ,2 ) dens 1 'exag2.ration. Mais d ans 1 1 uni­
laté :r;'ali té de se position, la confirrnff~ion de sa foi f 8d~r alis t e e st r emarquable o Il 
t4 t a :Lt . contre l ï Al1err:agne parce qu '-il voyait ë n elle un danger poar 1 1 autonomie· des 
peuples et l e a.i cè nt r al i sat iClno Dans sa lettre au professeur suédoi s GnSteffen ( 3) · ~ · 
il d8c1Bra ït: 

( I) 

n: ~; ur les Etats orient2ux :", ' F,urope e t surtout pour la Russie, 1 1 ~\ll eririgne r5tait 
le point '.'1 1 a·ppu i principal ële toute rée.ction . Le rl'lilüar·i s r;1e p~'us ,s:i.enï l e oa~ 
dre a 'in2titut io r1s popul ;:Jires rsprésentatives offert par le Re ic hstag a llemand 
e t l e servé1ge c~es n2tion.alit9s sujettes en ~.Alsace et s urtout den.s 10 Prùss·e · 
polonaise où l e s citoyens sont p lus r.1a l tr0it és c1u 'i en Russie. - s nns q_ue l es ·. 
p11rtis 8V3D.CéS ne -protestent - ces fr __ its :J:e l 7 8TII]J ire a ll emand S0l1~C -les l eÇons 
qu e 1 1 Allemagne m.oderne , l 'Jülernagne de 3ismar0,k ~, onne à tout•_:;;:; ses v ictimes 
et en pé:irticulier à 1·1 abs olut isr~e ru ,sse .. L'B::;solutic3TI~e se serait -- i~ · mGintenu 
si longtemr)s en Rus:s i e et au ra i t -il permis l '1 2crasement des pol'C:!18i.s st de,:3 
finlandais s'il n 7 avait· pas eu pour yrie.Îtr e l a 1'cuJ.ture · all em<:mde" 8'~ si l ·; au­
torité n' ,3'~[ait :pss 8-C~ sûre de la prot ection 2llemande ?n 

(,·n a voulu voir ëlons 1 v et t itude -pri se par KYopot 1<:i D.e en I 9I 4: des ana:Logies avec 
celle de .3Fù:ounine en I P7I, _3.3k0Ùni .p_e 3ta it pour 16 d ,;fense :i. ' f7olutionnoire de 
1 F , ! ' D ., . 1 .- r·· ;t . "'t . , l ' . f- · 1 , -'- . t a r ::ince apres q:.1 a ... aris .::i r -~""ro q . icm e u reœrerse _a mona rcn:.i_,3; e·.., l ~, val 

, . t , bl . - . ·ri:-' ~ . " . l 1 . 1 ' h 1 ' . o ppos:;:· a LJ. ·gouvernemen r -::pu __ ica::i_n _~."e - J:-';Jris, conc:i::'e_ e cJ_ue l :J;~ec"_·a __ i nsurrec-
tion pour opposer à 1' armfo 21leman:3.e l' EŒmée populsj_re .. 
. lvec l 1 iJJterventionnïsme, K2'.'opotkine se dét acha é\e l' 0n2rchisD8; et il 3. lla jus­
c1u1à sign'.?.r le 11r12nife .ste des ceizen e,:n IJI6, .q_u i fut le _eomble de 1 1 incohé r e nce· 
ètes an81.~ch:i.'stes i.l1terver;tiormistes, 

( ~) Au-':;our de l a r 2, grettable br ochure " Karl I\'Isrx pangermanisten ., 

( 3) D.Ons l a troctnrs ~' oc~.obr 3 1914;. de "Freedorr~ 1 de Lonftreso 
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Et pr?'rnyant l a cr i t i qu e : Ou b liez - vous l' autocrat i e russe? ~crhait-il: 

"Pe rs onne ne croit qu ' après cette guerre da ns l aquelle tous les partis russes se 
sont engEigés à 1 1 una nirr.it é éontre l' ennemi com.un, il pui sse y Bvoir une poss i­
bilit é de retour pour la v i e ille a utocrat ie; c'est ma t ·friel l ement i mpossiblë . · · 
Ceux qu i ont sfr i eusement sui v i le mouvement r 3volutionnaire r u.s se en 1905 sa­
ve nt quel les fu r ent l es b ées c1 oI!lina ntes dur ant la pé riode ëte l a p r emi è r e et 
sec on'.le c1 oi..:m.a élue d 'une tr:Ei nière r e l ot i verrent libre.· Il s savent eûre rœnt q ue l e 
" ho:;e rule" de toutes les r égi ons qui composent 1' empir e f ut l a base fondame n­
tale de tous les pE:rtis lib~rau,-v.: et r ad ic aux-. Ma is il y a p lus. La Fi nlande ·ac ­
cornpl i ssait sa r~vo lution s ous l a forne d 'une autonomi e d3mocrafique e t 'la dou­
ma 1' approuvait . 
Et enfin ceux qui cor..nai.ssent l e :!=\ussie et son dernier mouvement cowprennent 
certainement ciue la vi s ille autocret :Le ne se r a jama i s plus rétabl i e _'dans .la 
forme qu ' elle avait avant 1905 e t q_u' une constitution russe ne pourra jamai s 
pr endre l a forr::e i ""lp.é ri a liste et l' esprit que le p.arlep:entarisme a pri:s e n ~1-
Ï emagne . Selon nous- qui connaissons à- f::md -l a Rus~ie, il est s ûr qu~ ja"'mi s les 
Russes ne sercmt capab l es c1e ôevenj_r uri.e nat i on agressi ve e t belliqueuse , co11-rr.e · 
l' es t lt-l>ll e".T'Bgne . Non seule rr.ent l 'histoire ent i èr e ë\e la Russ ie le êl.~I11.oritre, 
mais l a façon dont est constituc~e la Fscl:frat i on russe empêche le dé•relo-,Jpèmènt 
militaris t e dans l ' avenir i TYIIT'.~ëliat. 11 

Pour Kropeltkine, l a Russ i e steit le pays du Ti ~ir, le pays qui lui avait 
offert de l arge.5 possib i l i tés d ' Clbserrnt i ons sur les avanta,ge s et les poss i b ilités 
cTe l 'initiative }JOpu l air e . 
La guerre européenne l r ~lo igna de sa famille pcüit i que : le rnouvement an archiste ; la 
r évolut ion russe d ' octobr e l' y fit r ent .rer .. 

5 - Bolchevisme et So•riét isme 

Kropotkine écrivait , i l y a plus i eurs années , comba tt ant 1 'illus i on que 
les sociétés secrètes russes ava ient de pou vo ir, une fois abatt ue la t yr annie tsa­
r iste , substituer au rr'J~cani srr;e bureaucr~ique passé , une nouvel le admini s tration COI'.r­

posée d'e rsvolub_::mnaires honnê t es .e t intransigeants : 

nD' autres - les p rudents qui travaillent à se f aire un nom , tan'1is q_ue les r évo­
lutionnaire s creusent les mines ou péri ssent e n Russ i e ; d'autre s -les intri­
g ants, les parleurs , les Bvocats , les écri vains qui parfois versent une l anne 
b i en vite essuyée sur la tombe des h9ros et se donnent pour awis du peuple.~ 
vo i ci ceux .qui occuperont les places vacantes au g ouverneTI!ent · et cr i eront : · en 

arriè re · : aux 11 inr;onm_s 11 qui auront pr ~pa ré l a R8v-::i lution". 

S? prophét ie a eu l a plus •rnstr::; ~onfir'.""1~tion et lui- T!'.êm~ s ' ést trouYé è_ans l 'opposi­
tion, opposi tion q_ui aur ait eu de no:nb r euse s r '3percussions s i son int erYentionnisme 
à out r ance ne lui e Yeit enl evé tout pr est i ge politique . 
Dans um intervj_ew êlonn~e à Augustin- Souchy , publi?e dans 11 Er Keuntis Befreiung11 de 
Vienne ,- Kropotkine :lit: '1Nous devons B7oi r des Conseils de communes, l es Conseils 
communaux do ivent tr::r ra iller seL:m leur propre ir,1tiative . Veiller à ce que , par __ 
exeriple ' en ces tenps de r('.auvaise rscolte ' la p0pulat ion ne :nanque pas de s rJ. enr ~es 
de pr emi8re nécessité . Le p;ouvernerœnt ,,,ent r a lisé est.,.. d<:ms ce cas , on ne pe ut lJlus 
pesa nt ( I ) . Tandis f]_U ' en f éd~rali .sant les Conseils on cr8erai t u n centre vital". 

( I ) Il exprime son hostili t'3 à 1 ' /;c onomie c0e r citive du gouverneTrent bolchevique 
dans une entrevue avec V# .1.V:e akin , cor respondant o.u 11Da ily Newsn. Voir auss i 
l'intéressante entrevue Gvec -1-.. Be rlanann dans nJ,e Libert a ire" èlu 24/;)./I9P/~,. 

• 
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Le 7 j13nv;i..t:;r I 9 IG 7 Kropotkine avait tenu ~ Moscou (mi s i ège de la Ligue 
dss f 6dérali,stes,, groupe forî"J_é sur_, son initiative q.ans le but d'étudier une possi ble 
organi sation f éd érati ve de i a Russie) u ne c.onf ~rence ( I) dons l aque lle , après avoir 
tracé une histo i _re des courants eutonomisteS et des courants centralisateur s de l a 
pensée russe et cl.e la pror,:ressive -et désatreus.e centralisahon ~tatiste de l'auto-

- crctie tseriste._ , __ il ré;ffi:nreit see; -principës- f 3dérelistes. 

"On : se rend toujours pl us clairement compte de 1' j:mpos s i bili té de gouverner dans 
un centre uni _c1ue 12'.U faill i ons d' hoT1'1!r.es ci1xt,peuplcnt des ter:çHoires extrême­
ment• ét~ver.s_ et_ ë\ ' une · \~tendue qui surpasse ~e beaucoup celle de l'Europe enti­
-ère . On- prend toujours -plus -nett e me . .:i;:t _ cons-cience de cette. ;drité ; que la force 
cré21trice de tant cJ.e rilli::m.s j' hom:nes ne" pourra se manifester pleii1ement que 
lorsque CL'1 UX.:,_.ei se sentiront comp lèterr.ent libre s élr-; d,,;ve 1o"Ç'·p e r ce liue leurs 
COU_tU~~E:l -ont · GEÎ- particulier) et- d T organiser Je UT propre existeI:.Ce Selon leUrS 
t:LS}Jin'Jt ions , le CO ract&re . phy_$i ~Ue Ô~ lèU:i'.' te !:'rit olre et leur pass_é _ pis torique"• 

I.a pens3e de Kropotki ne .sur lo r?.volution russe est _ -exprim~e ëlans un mes­
s0ge- aux tnrv__:e.illeur.s occidentaux, remis -le 10 juin è,. Miss Bonfi~ld, - qui Avec d 'au­
·tres c1 -':lé-gués du Ls bou:r· Party, alla le sEüuer dans son -ermitage de Dimi trqy . Ce 
11Méssege" est un __ ('!_ocument notable pour 1 (histoire de la R2vo lu t ion russe •• · 
Kropotkine, a~.i:ançant que si la tent21t ive c1 ' établir nne socHté nouvelle au moyen ële 

- l a d i ctsture Q 1 Un part i ~St dest inée à 1' 8chec J 118 pCl \1Y8 i t p 9S néam:no i ns ne pas re­
cohnaÎtre c;ue la r~volution - a introduit ôons la 'ïiG russe- de n0uve -ll0 s conceptions 

-sur la fon;t i o'n soc i e.le et sur les _droits ê1u travail et les â2voirs des .;i.inwles ci­
toyens . Il exp.ose ses idées, fcüsant une cd tique .sereine ma i s intrsnrigea.nte du 
bolch1::vi.sme cormne dicfa-b1re de parti et ljOmme gouvernement c e ntralisé . -Le premier 
problème général est ~elui des naticinslités qui col:lposent lC\ Rus;3ie. Sur cette ciues-­
t i on , il 8crit_: 

''Une reprise des relation,s entre· les: nat l ons americaine , _ europ6e nne _et l a Rus­
sie, ne doit 0.ertes pas signifi'er qu 1 on adn~ett~ la sup~riorité a,e _la nat i on 
ru9s.e ~ur les -naticinali tés' dont 1' err.pire des tsars rüsses était composé· 

"La :R'us sie il;rné ria le est morte -et ne r~ 3.susci t~ra jF.tmais plus. L 1 éJvenir des di­
verses provihce s - ciui · compos9i ent 1' er:i:9ire sera dans u.ne grande f ~c;1é ration. Les 
territoires naturels des dif férentes parties de cette fé_Çération -sont en fait 

-_ diff érent_s ël e ceux qui nous s ont fs1r>iÎiers par 1 ' histoire de la · Russie , par 
J. eur ethr1og rciphie _et par leur vie écononüque . -Toutes l es .: tentatives pour ra­
Renyr les parties con::>tituantes de l ' empire russ e , Finlande , Ukraine, Géorgi~, 
-_Arménie, Sibérie e't autres , _ sous une autorH é centi~a1e sont assu~rsment vouées 

--Èt i' 2chec~ - L'avenir ële ce qui fut l'Empire russe es t dans une f .~dfration d 'Lï.,.. 
n_ités in:\-~penélF.mtes . 

11Pour cela , il se r ait de l 1 intérêt de t'-oµ_tes les nat ions occirle~_tsles qu 
1 
elles 

se d éclarent prêtes à reconnaître chaque- fraction de 1 1 ex-em:p i re russ0 le 
droit -de se g ouverner par elle - même. n 

( I) Reproduit dè la -revue tt:tiius loini' de Paris ( n<'I5 , mai I9~5) et .de la revue de 
l\1alatesta "Pensiero e Volontàn (Ro!rle , I février 1926). 
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l~ais son fédéralisme va plus loin qu e ce progr amrre d ' autonomie ehtnogr a­
phique·. Il di t entr evoir da ri..s un ~Jroch_e aYenir: ."un t emps où c haque p artie de · la 
fédération se ra. ell e - même une libre f 3déra tion de corirnunes rurales et de villes . 15.~ 
b:ces, et j e crois éga lement que l~Euro pe occ i dental e s ' ac hemi ne ra da ns cette d irec~ 
tLon11 

• 

:itt voic;i..· tracée la tactique r év9 lut ionnaj_re des a utonomistes f -?déralistes 
et exposée l a critique de la centralisation :Hatiste des bolchevist es : 

"La Révolution .russe - cont i nua tri ce des deux g r ande s r évolutions a ngl aise s t 
• ~ française ~ s T efforce a.e progresser à par tiT a. u point f'Ù s'est arrêt ée la · Frame 

qua nd elle atteignit l a notion de l'égali té de f ait, c'est - à - dire de l 1 é [~e.l:'~"..:é 
. économi que . :· 

"Mal hsureusement c e tte tenta·.~ ; ive a été faite en Russie sous la dictature forte-~ 
ment ce ntralisée d'un parti , ce lui des bolcheviks . La même tentat:lvo a été faitEj 
pa r Baboeuf et s:es disc iples~ ter:.~:~'; ti·,~e ce ntrs li ste et · j ':lc ohlne. J e dois Avot~. ~.: 

frehchement que , pour moi, cette tent<-lt i ve d ' édif i er une_ r é publique coc;muni st e 
.. sur des b@ses é tnti:'·"ss fortement centr:üisées, sous 1<3 loi ' de :fer de la di c·cc1., 
ture é\ 'un p~'=lrt i, s Tes t achevse en un fiasco f ormiél .?b l e . Le Russ i e noas ensei g ne 

. t ..::i· t- T · l A ' • P comrn.en ne '..toi , pas s i rr.moser _e cornm.u nj_sme , meme a une popul at i on fotigv.ee de 
1' anci en rég i me et i mpui ssante à · opposer une résistance act i ve· à l 7e:x:péri'I!1:m~; a .. .­
·tion des nouveaux gouve rrrnnt.s~ 

nL_Yidée des Sovie t s , ou des Co ns e ils d'ouvri ers et de paysa ns, è. é j à préconis ,~e 
dure nt la t ent ntive dvolutionneire de 1905 e t rfo lisée en f8vrier I9I7 , fut 
u ne id ée mer-veille use. Le f a it même q_u e ces Cons e _il s devc-ü ent ·cont rôJ. er l a -ide 
poli t i que et économique du · poys suppose _ qu 'j_l s devAi ent être composés d e tous 
ceux qui ~o articips nt . ])e !'son ne ll er:1ent à l_ a p ~oduction de l a ,r i chesse n.t:rc ional e" 

1'Ma i s t 1.m.t - qu ~un pays ~st soumi s à l a dictature d ' un part i, 1 es Conseils d 'ouv-­
_· r i ers et ële p aysans perélbnt évi à. em:nerit toute signi f i cation-. Le ur fonction se 

réduit a u r ôl e pas sif renrése nté dans le l)assé par les "Etats .Q'éné r aux ou·les 
parlementaire s ~ onvo qués~ .par l e r.1o~arq_ue ~t · contraints de tienir · tê te à un c·bn-· · 

· seil royal - r::~_r_,_ipotent" 

" Un Conseil de travail ne peut être un cor ps c onsultat i f libre et efficace quand 
manque la- liberté de .pr esse , situa t ion oü se trouve l a Russie de1)uis pr esque 
a.eu~ a ns sous_ le 9rét ~xte d~ 1 T é tat de guerre .. Et qtrnnd les é le;tion~ so~t f ai-·· 
t es sous la p r é ssion d i ctatori a le ô 'un part i' les Conse ils a T ouvri ers et d. e pey~. 
scms pen:tent l e ur force r epré sent a tive . On veut justifier tou-C cela eri. disant 

.que pour combattre 1 ' .ancien rég i r:ie il .faut u ne l oi d i ctatoria le. Mai s ce l a con s ... 
t itue une r cigression q_uand il s'ag it de ·(:irocéder à la const ruction d ' une nou~ 
ve lle s o c i été sur des bases économiques nouvelles. Cela équivaut à l a conda1rna~ 
tion à mort de la r ec onstr uction . 

"Les moyens e mpl9yés pour renverse r un g ouvernen ent déj à f a i bl e et prendre ·:.?a 
pl ace .sont connu.s p a r l'histoire a ncienne · et moderne~ Y.fo i s quand il s ragit de 
reconstruire su:':' de nouvelles formes de vie, spécial ement en ce qui conce r ne 
la p r,oduction et l 'écha ne e, sans ~voir aucun exe mpl e à i mit er , q u and chaque prc~ 
bl ème -::1oi t être r Ss 'Jlu promptem~n t , alors un .gouverne r::ent omnipotent se trouve 
absol-ument incapable de le f a ire au '.Th'Jyen de ses fonct ionnaires ., Pour aussi 
innombrable~ qu'ils soi e nt·, il s deviennent un ob s t acle . On a.~veloppe a i nsi une 

, . formièlable bureaucratie auprès de l aqu el 1e celle '.lu syst èrr:e f rança;i s qu i '. den~a:D-- · 

de 1 'intervention de 40 f onctj_onnai res pour ve ndre u n arbr e abattu sur l a :-ou., 
t e par l a te mpête, ë1-e v i e nt une bagatell~ " . 

"Et v ous, tr availleurs d' Occic1e nt . vous devez et pouvez éviter cela par tous :· 
l es moyens~ parc e que t ous v :ms de~.rez vous pré0 c ;uper du suc c 8s d ., ·une rec ons.­
t ruct ion so ci a le. 

nL'im."'!:ense t ravail reconstructif exigé pa~' une r -3v:ilution sociale ne peut êt r o 
a ccompl i par un r,ouverner.1en t c entra l , mê me si pour se guid e r dém s ce. t:;.~ avoil 
il 3 quel que Cho se de plus sub stantiel QU8 CJ.Uelqu,e b rochure soc i aliste O'.J. 
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anarchiste . 
nNous voul ons la conna i s s ance, l'inte ll i g e nce et l a coll abor a tion volont aire d 'une 

masse 6e fo r ces l oca l es et spé ci alisée s qui pou r r ont vai ncre l es d i ff icultés 
que p r ése ntent l e s diffé rent s problèmes économique s de l eurs par t i cu larités l o­
ca l e s . 

" Repousser c et te co;Ll a boration et se f i e r au gé nie des d i ctat eur s de parti é qui­
vµùt à détruj_re t<;ms les rioyaux i nd spendants , c omme l es . synd i ca t s appel é s en 
Ru ss i e u ni ons professi onnel l es' e t l es C'.)Op f~ rati ves de consomm~tio n l oca l e ' l e s 
transformant e n _or ga nes h ure auc rati ques du part i comme on le fa i t actue l lerr.ent • 

. Cel a . est ' l e moyen ncm a. ' ac compl i r l a r 2vol u t i on ma i s de r e.ndr e i mpo s s i b l e sa 
I'é alisation ~ P ()µ,r · ce t t e ra iso;, j e c ons id?~ re cOmme mon devo.i r de ~ous ç onseille r 
de ne jamai sp,;i:'e ndre une t e l ie lig no a. 1 2cti on. " 

f C' e st l a pens ée de Kropotki ne s ur l a r évo l ut i on rus s e et c ' est l a pens é e 
qui a animé et a ni :ne l'opposit i on· des QJJ.ar chist e s russes. 

6 - L ' anarcho- syndicalis t e s ovi é tique .· 

.:A l a veil l e de p.arti r pour 1 a Rus s i e , · Krop otkine éc riv:ai t de Brighton, à 
l a _dat e du ~I mai I 9I 7 , u ne l e t t r e p l e ine d 1 ent hous i asme rév olutionnai r e e t i llUJTli ncfo 
d T esp ér a nce 811é:îT0fuiSt 8 ; 

"QÙe lque c hose de grand est arri Yé e n Russie et que l que chose qui · se r a l e début 
de choses enc or e pl us g r andes un pe u partout .• ce qui m' a profondeme nt ~ouché 
est l e pr ofond bo n se ns de l a ~l.asse ouvr i è r e et paysanne qui lui f ait co mpr en·· 
dr e la porté e du mouve ment et les p r omesse s qu 'il c ontenait •• Je vois i c i , en 
Fra nce , en Russie , s ' ouvri r une i mme nse po s s ibilité pour, u n travail · cons_t ruc- . 
ti:;:' dan.s l a direction du c ommuni sme communal i sme .. Ce qui nou's a ét é repr oché 
comrne u. ne u t op i e f a nt astique . se r éa li se en grand e.n Hu ss i e , en ce qui c oncerne , 

. au lTOi ns , l' e sprit de l ib r e c)rganisat i on, hor s d e l'Et at e t de l a munici pa l ité" 0 

Da ns .. se l e t"tre 9 Krop :::itki ne f ai t a llusi on à l a r a ison de s on voyage en Rus s i e : celle 
de partic i per au è.sve loppement c1e la Révo lut i on . 
Ji __ Moscou, pendant l' hi ver I 9I 7- I 8 , i l t en te d ' él ab orer l e s s l éments d 'une r épubl i que 
fé dér ali ste - sovié tique~ 
Son petit appartement ét ant r ~ qui sit ionné , il doit se r e t i rer dans le peti t v illage 
de D. i mi t rov , où . dans 1 ' i so lement , il r e pr e ::id a' arrf:.c he-pi ed son oe uv r e "L' é thi que", 
comme nc ée · à Lo'JJJdres . Ce tt e. époque es t a i nsi d~.c r i te p a-r .J.s.Schapi ro : 

"11 s ' abstenait a e c ri_t i que r . e t a ' a tt aque r ouvertement l e s _c 0mmuni s t es d ' :Et at .. 
deve nu s l e s ·pat r ons de l a Russi e . C' était l a période r:ül i t ai re de l a Révol ut i on 
qu and ses e n~emi s l es plus -ac ha r né s l ' a tt aq_ua-i e nt 'de tous côtés . Kropotkine , . 
qui ét ait cont r e t out e i ntervent i on ét r a ngè re , cra i gna i t q u ' une cri tique i n­
t er.lpest i ve , qu ' une opposition ma l i nterpr été e , favor i sen_t Èt c e m::merit l ' e nnemi. 
c (')mmun . -. . . . · 

n c î ét a i t un g rand reconst ruc t eur. et, qu ' i l s ' a g i sse de quest i ons d ' usi ne ou d
1 

agric ul tuœ , è,e synd i ca t s ou d ' écol es , il ava i t ~oujours u ne propo s i t i on per­
·sonnel le à fa,ire , u n pl an pers onne l de · r econstruc.t i on . On aurait voul u i nve s­
t i r au ss itôt ses suggestio'ri :S ._tell eme n t e lles au ra i ent é t é uti~ es à cette épo-

. q_u e de r &vol ut i on cré atri ce ~ I l souffr ait d a voir que l' e spr it de r e c onstru c­
tion man qua i t aux ana r chistes . russes et un j our q~'il r evena it sur ce thème et 
s ur les di v i s i ons entre nou s (dont nou s p arlions souvent ), il s ' e xc l ama: wvoy ­
on s un p eu , cher ami , ne pour r i ons nous pas nous me t·~rG à él a bore r un plan d ' 
org anj_sa tion d Tun part i anarchi st e . Nous ne pou vons c .;rte s pas re s t e r l e s .. 
br as croi sés" o Cel a f ai sai t du bi en de voir c e v i eill ar"d t ou j ours j eune - qui 
auraj,t pu être l e g r and - pè r e de s on i nt e r lo c ut eur :-incap,..?bl e de r este r inactif 
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et a pp el er l es jeunes a s ' uni r et à s ' orga ni ser. Nous cHci dâu es que , pou r notre 
p ro chaine r e nc ontr e c ·il pr sp sirerai t u n pro jet a v argani sa t i on du P a rt i a r.a rcl'J. .s-~ 
te,. Il pa :rl à i t de pa rti, nor.. pour 2-miter l e s p Jli t :. c ic ns mai s p arce qu e l e r1ot 

gr oupe· -devena it t rop f a i bl e e t r estre int en fa c e de l a Révolution ; magn i f i que 
même entravée pa r l es pol it i c tens e t l es p ar t i s des politi c i e ns. Lo:::'s de nctre 
r e nc ontre s ui vante , nous avons d i sc uté l onsu ement sur l e projet cr.11 i l n 1 avait 
p a s oubl ié cl. .s :p r spar er. L 1 0rga ni s at i on é t a i t l a b se c1 e s on. proj et :." 

Le par t i anE11'chi s t e r ,êyé par Kr opot k i ne aÎJ_ rqit . ~té , même s 1i_l n 1e ï.1 c::ivEü-S pas por ~: é 
l e· nom,· un pa :::'t i a na r'i:: ho _- synd icali st e~ Schapi ro r a cont e : 

: r · : .. · 

- ." Et _quona. 1 3 ·ch scussion po r tai ·c st~r l e ques t i on syndic a l e , i l r )pé t a i t tcu J ours 
q u 1 en. r9a E t é 1 2 cyndica l i s me r 2v oJ. ut i onnaire t e l q u 'i l . se d~ve l op pa it en F;u­
r ope , sè ' trouva H ds jà e n~HTe rne nt Ci.an s le$ .i c1.ées propagée.~ pa r Bakounina dc-ms 
1 a pre:;ii è r e; I nter nat ic.ï.1é1le , c1 a::is cet t e ,.\s sÔè i a.t j_on Int ernot i on t:Jle è.es Tl'E.Jvo.il-­
l e u rs qu 'i2. c:.ü msit d or:.ne r com".r:e cxèm:p_,_ e d ' o .cg uni satio n ouyrier0~ IJ_ s 1 LT~3res· - · 
s:D:i_t toLl j our·::; pl u s au ch,: vel op pement du s ynd. i çal i sme r é,nluti "J nnci:ï."'e e t au:<. ten . . 
t e: t i ves des a nGrcho --synd ic nl :i_ s t i:rn ru.s s e .s po\.Œ p e rt ici ~oG r .3u rnoti_ v.enien-C ,s::c·_ ... ' :i.·· ,3j_ 

- et Èr l r:i r e c onst r uc -'.; i ori J.ncJu stri eile ' du :cioys·:, . -
'

1Qu a nc1 ver s l a f~. n de ~: 9 .f?. O - presque à ~ a ve i l l e d e l a mal a die qu:~ l e tu:::i -·des 
j e unes c ~ ad ress èl"'e~'J:G à ·lui .. pov.r lui à.eme nde r d e l c.s d i r i ger dans ~ . e s rrou.veBents 
a na r criist e s ) i l m1 e nvoy a l a cl e. i:m:mde ùe ce s c B:narades avec une pe t i te note qui 
f in i ss ait p ar ces mots: .s i ce sont d e s jeunes s é rieux~ 18 mc~LlJ_ efü.'8 voi e à 
l e ur i nd i quer s s t c e l l e ae l t anarcho- syn1ic a l i sme . 

nNous é t i ons h'JUI'eux o.' avo i r a vec nous Kr opotki ne . 2t quand. , q uel ques j cti_r .s av ant 
sa mJ rt , j' a lloi l e v oir - ~e :çniè re conversa tion que j r eu s av8c lui .. j_l vou l u _ 

. a1/-ant tout sa .~oir comment D lla j_en t l e.s t r avau x de l a Conférence des a ?J.ercc ho-· 
· . syndi ca l:]_ s t ë s ~: ( qui ~e d8rou-la de Noël ::rnso au 7 févrie~ . I92I, c' e.st- Èt~·dire à 

l a ve ille de s a mo r -S ) .et il oxpri ma i t l ' esp oi r a. ! un b on trav2·i.l pou:c 1' av8ni ::::it. 

· · Da ris sa r G nc ont r e avf.'.) c ;.\~Borghi , Kropotki ne i nsi sta é galement 9e Ew.co1J.P 
· aur l e rÔl€ des. s yndic 0ts comrr.e ce l l ul e de l a. r é"fo l ut i on aut~rn1JTI1i st e e t •isntümto .. 

r i t ai re" ~ ·Et c ' 0 .s t · Ai nsi qu.'1 ll · r enc ::n•tra -A ~.S '.)uc J1y et è. ' aut re s e:x: r os a nts Ds J. ·: m~urcho- · 
s ynrJ. ic a li .sme • . 
Mai s ·~ pour ·évi t e r d ' ê tre s uspecté d ' inter o::.."' é t at i on t endanc ü :us e 
c-rc:iis oppor tun de c i ter . un · éxtr a i t d ' une l e ttre du ~ rr,ai I '.J-2 0 '. 

de se s :o or ol e0 , j e 

" J e c ro i s pr of ondément en 1' ave n i r. J e c r oi o a u.ssi que l e mouYe "-ent syndü: alj_ste 
' L ' d . d . .t:> • • , - , ' ' ·1· c "'il;'.J'I . >, .,. c es ·i.. - a - _ i r e es u nions proJ. ess ianne ll es - i}lll a r eu rn r r; cemmeni:: a .s e . ' ... >( O:.:i-"° '-' 

1 e:s r epr é se d a nts d e v i ng t milliots dt ouv r i e r s - dev i en f,r a une g r3.nde puisss;:içe 
au c our s des c i nqua nte p1·ocha i nes ·année s , c a p abl e d e comp.e nc er l a c:;_~éation d' 
une . s o ciété C01Ti!l1Unis-ce ant i état iq ·J. e ~ Et s i j l ét a i s en Fra nce: o ù se t rouv e 2 C ·-· 

t ue l lem.ent l e ce n tre d u rnouYet:'.en t p rof e s si o nne l. et s i j e me 13s nt oi s phy s i que· · . 
mei:l t _plus fort, · j~ me sera i s l aneé - c orps et Ê!me, dans c e rno 1J.Veni:=.m t d o l a :Ç r G­
rrii è r e lntërnat iona l e (nas l a seconde . pas l ::;. tr oi s i ème ; qui r ::: r,:.8se1: t ent ' î n­
surpation de: l 'id8e de--11 Int ernat ion~ l ~ ouvri è r e au ,prof i t O.ü seu l per t i .so­
c i al d~mocr e.t e . , qui ne r éu nit m.ème pa s l a moi ·t i é des tr2va illeurs ):1 

.. 

Fin ·· · 

Krop otkj_ne , v i e ux, ma l ad e .. mi s 13rabl e , e s t _mort d ans l' i nac tion , apfè.s 
av oi r t enté dë promouvoir u n mouveme~ -:; f,çdP. r ali .s t e mai s sn n s pouv oj_ ::c_ ... ris n r é c. li ser 
pa r ma nque de l i bert é et par c e qu;e se. position durant la gue rre üe I9I4:-·l 8 lu. ~i_ a-~ 
v oit enl ev é be t-1 ucoup de sori prest i ge . p oli ticme . I l s 'ét a i t f ait. é ŒEllement 'des i l -· 
l u s i o ns s ur l e s so v j_e t s bol c hev i ques au poi ::-l·~ da s e sen.ti:;.~ '~.ne- c0g ;~_,_ · é>::i r 2rèn-Gé 
uvee l 'e b ciichevisme ; mais 'au--d essus a.es r ér;ie rves, de s i .ncer t itu(os continge:1·~es 

i 
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sor:. soviét i sme syndi•,ali ste communaliste brillait par la cohérence l ogi que et l'au­
dace cons tru .~ · c ive bien qu 'on prüsse regretter qu ril nvait pas pu suivre les phases 
ultéri eures de dégé né rescence de la r évolution a.' octobre ( • . , . ) 

C ·~ .ÈERNERI 

(troduit de 1 1 italien) 

+ + 

Cii.1\.T I I.,LO B ER N ERI 

---------------------- - - ~ ----

Il naît à Lodi l e ~8 ma i 1897 et passe ses jeunes a nnées Èt .. Reggio · 
Emilia , Il sr i nscrit au cercle de.s J e uness e s SocialisteEC, qu'il quitte bientôt pour 
adhérer au mouverr..eiÜ · anarcl:ü s t o ; ap1·8s une l e -'.:; t re, qui , à son ép oque: f it beaucoup 
d 7 i mpression su.r l es j e u.nos ; · 

nil nous f8ut ;..ln nouvel essor, il n::>us faut un r e tour au temp s où aimer une 
Idée vol~2- ait dir è ns pas craindre l a mor t et sacrifier toute l a vie à une 
soumiss ion compl èt e 1

' ~ ( I9I5) 

En I9 I 7 , à ving t eï.1s ~ 1
' J e e;royai s qu e lB 'li e valait par la façon dont e lle est v écue, 

a u lieu de ce l a 7 c ' est l e ê\est ~-n de tous .7 111ême de ce ux quï ne s ont pas p armi l es plus 
nombreux , de porte r le lJo j_ds de la v i e cor0.rre une ch0r ge 7 sur l a penten ,, 
IJ_ col l abore a c·civernent aux journaux a:J.archistes et a u qr.:. o t i ct ien 71U1llanità Nova " " En 
I9I8 , il part s oldat au front, il 8crit : no n combat et l?on meurt, Les v iole ttes pous­
sent sur l e s ol ba i gné de 's8i:1g ) le l ong des fossés d 1 3au ron ge". 
Il t e rmine se s études à l' univers ité de Florence et corruTance à ense i gner comme profes­
seur de philosophie, '.Pe rsécu_t é par l e fascisme (en t ant qu'ense i gnant ; il s'8tait r e -­
f u sé à prêter f i c'.élité ai..;_ r ·?ghne) il :;ut c:ontraint de s ?èxiler .. En 1926 : il se réfu­
gie e n Fra :::ice J mai s ·13. po1ico fTrJ nçaise ne lui l a i sse pas de r8 pit o Il es t su centre 
du m0uvern.ent ::mtifa sc i s'te et est i ! obj e t a.! arr estat ions et ô. ! ex1;mlsions continu elles 
de France , de Suisse , :"l~l emag ne , Be l g i que, Luxembourg et Holl ande.-

' . .... . - . . 
D U::J.e p-rison belge : il écrit en I 930 , en françai s , a Gl.Llana, une 

de ses deux :i':' il les : nùn - j our peut ... être tu sauras c omb i en papa a aimé t a ma."'!lan e t 
vou s outre s , bien qu 7 il oit fa:Lt _s i sou.vent souffrir l a pr emière et •:Len qu t il n ' a it 

• p a s é té tendre avec vous11 
c 

La même a nr..é e, il écri "c à Luigi Fabbri e t se déf init: 

11 Ce qui est curieu x , cTest que d ' un côté je suis poussé à l a politiciue mil i-· 
:ta:1ce, de l' aut r e , dans . l e doma ine cul tu.~:'el 1 ~nes études préférées sont ou dr 
une érua. i tion trè s particuli ère ( f a i gâché tant de ter:;.ps 8. des choses bouf ­
::'onnes ; psvcbol o n·i e . zooloP-ie . té l énathie. etc) o u terri bl err.ent abst raites 
( j 1 a t un-g~os li~re~ de matfr.iel~ s~u l e fj_nal i sm.e ). Il e n dsulte un mal aise 

, , l 11 gene:r.a _ h 

Il expli que ses conc eptj_ons : 



"Plus :·0 1is notre presse et _plus je crois rêver. ( ••• J Si je n ' en prends à 
l'indiv i dualisme , c ' est parce que1 bien qv.e peu d 1 importance num ·~ique, i l a 
réussi à influe!lcer presque tout le mouvement . ( .. .. ) Mon rêve est de susciter 
1 ' exarre:c. d 1 une g rande s -3rie de prc"' l. èmes; pui s, en rassemb l a nt l es rem::r1 -.::;i_ues 
criti que.s; les annotat ions, les solu t i ons, etc . de ce ux q_ui en parleront;. ël_' a'.r<. 
ri ver à un programme pour 193.S ou 1933, poi."_ r l e p r és en ter cormne p r ogramme d 'un 
g rou pe· d r ana rcbistes, qui l a i ssent v i wre en pai x les autres, mais q 1ü veulent 
marcher sur une route à eux11

• 

Vers la même époque, il aborde le problème de l 10rganisat i on : -,. 

"Il faut sortir du romantis1Y'.e . Voir les mcssses, diroi -je, en perspectiv8 .. li nvy 
a pas l e peupl e , homogène, Y'.l.a is les foules, varj_é es , sépl'lrées en c atégorj_e.s ., t 

Il n'y a pas l a volonté révol ut ionna ire des rnassss; mais de s mom:rnts révclu-­
·Cionnaires ~ dans lesquels le s masses ~orit un énon:ie l ev iere _ ( ..• )Si_ naus vou -. 
lons s r:' j_ve.r à line r évision potentie l.le de notre force r~volutionnaire non n8·­
g1 i geabl e; il faut que nous d·?Oarrassion.s le t e r:".'aj_n des apriorünnes iü.r;ol.o f-:-·l-· 

· quei:; et d e · la r emi se à demain commode du r~glement des 1Jroblèmes tactj_ciucs et 
recons"Cr·uctifs. Je di s r econstructifs parce que le plus- g r and dango!' d:; snê·c et 
de d'3viotion de J,a révolution est d ans l a tendance co~servatr-'1c e des ma:ises 1

'" 

(Valant~, 1952, p0400) 

En 1934 envL"on, Berneri pub l i e à Pari s "Le Juif ,Antisénitc" .. C8 li•,re .eS-L~ . pa:ctj_cu­
li8rement rGmarquable car a l ors l'antiracisme éta j_t un sujet moins abordé qu 1 aujour- · 
d>' hui .et les c onclnsion.s de Berne ri sont toujours actue l les,, --André Spire ~ _:çoète e ·t 
S:iop.iste l l e qual:i_fia alors : nun livre de · premi ère j_mportEmce" a 

11 la··nouvelle de l'insurrect:-i_on en Espagne, Berneri décide de partir jJ']:-· 

méà.tstement~ E prend part aux comb 8ts de Mon~e Pelade (-88 août I936) et de Huesca 
(3 septembre)o ~l participe activement aux c6tés de Carlo Rosselli (I) à la (1:éfenss 
militaire et se . con.sac r e à la propagande. Il fonde et dirige 1 à Barcelone 7 J e jm;rnEÜ 
i:Guerrs di Classe:i; él3 Radio - Barcelone , i l parle au peuple italien .. 
Berneri cri tique âpr ement ce qui lui s emble erroné dan,:, l a conduite de :La g:J.c:'re ~ 

11 Il Dpparaît avec évidence qu'il faut passer de la guerre de p~sitions à une 
vaste guerre de r10uverren t _, décha înant l'offensive sur- un plc:m êl ! ensenb l e v aste 
et sol id G. Le temps est ëlé sormc:tis cc> it re nous" ,., 

' 'Solidarià.ad Obrer~ .. ~- en exaltant le g.ouvernemen t ·bolchevique a. e l ''UR~S a, soi+; 
dit entre parenthèses, atteint l e sormnet de 1 'ingénuité polit i que 11

0. 

iïpj_l at·e estm::.ssi infâme que Judas . Qui e st pj_l ate au jourd'hui? Ce nT es t pas 
s e ulement 1 ·assemblée des r enards ge nevois, ce ne sont pas seulenent les ·au­
truches a.u mi.nistérialisme sccial - fü~mocrate " Pilate , c'est toi, p::1 ol.3tari at 
européen ; " 

nnans 11 L 1 Et a t et le Révolution" , L~nine d8guisait lep choses, L es ma :e : :istes 
' ' ne se porposent pas l a d estruetion complète de l 'Et 2t"; r.-1ais il s p r évoi ent 
l a disparition naturelle de 1 1 Eta t c.omme consé quence de la de s~ructicn de.'.-J 
cl a3se s au moyen de l a "dict a ture à.u prol 3t ar iat", c' est- à -:-dire c1u Soc i a L i_s:-:ie 
d 1 Etst, tan.d i s que les a narc histes veul ent la destruction à.es classes au moyen 
d'une révolution s0ciale qui supprime ave c l es classes , l'Et at ~ !.;e.s m:=irx~1.stoss 
en ou-i:;re, ne pr0p osent pas la c0nr--:l_uête armée de l a Cc.-::nmune pnr tout le prolé~· 
t ariat, mai s il s proposent la conquête ù.e l tEtat par le pa rt:i_ q_u 1 il s su p:oo-­
sent r eprésenter le prolétari aL Les 2narchis t es admettent 1 ;usage G.'1 nn _poL> 
voir direct pa r l e pr0létari at, t:lais ils comprem::-::;nt 1 7 organe de ce :pouvJil' 

( I) Carlo Rossel li: professeur c1' éc -:m::rrr2e pol~ t i q_ue et de socioloci e, caDaTGde 
d 1 univers ité de Berneri, sy--mpathis-ant -ana:'chi ste ~· assasiné en Frs nce :par J_es 
fascj_stes fr ançais sur ordre de Mu3solini en I9.3 8. 

i 
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coITT:r.e fonne par . l'~rtsernb le des systèmes de gestion communiste -9rganisations 
corporatives, institutions communales, régiona.les e t nationales . ~librement cons-

'· t itués _en dehors et à l'encontre de tout mo nopole po litique de i-a:rti, ét s'ef­
forçan:t de ·. réâuir.,e ou mp.imlim l a ce ntralis·ation ·administrative. Lénine, ·_dans 
de:s buts polérniqlJ.es' SL111plifie arb itrairement J,es donn~es aè la d.iff ~rence qui 
existe entre les l'larxistes et nous". 

Le 14 av ril 1937, il envoie une l ettre ouve rte à Federica Montseny, une des ministres 
anarchist es: 

nL a ba se d'opération de l' arm8e fasciste est le Maroc. Il faut intensifier la pro­
page nde en faveur d e 1 ' autonome marocaine •• " 

'~L'heure- est venue auss i de clarifier l a signf:fi cation ·uni taire que peut avoir 
notre partic i pation au gquverne:m-snt. · ( ••• ) . .Appeler les masses .à juger .:;i certai­
nes:. man,oe uvres (l_e sçibotage du 1~a~iitaillement ne r entrent pas dans le __ plan annon-
le I7 déce~bre 1936. 'par la 11Pravdàn: (et Be rneri cite -cëllé,..ëi): .. 

"Quant à 1 a Catalogne, .. 1' épuratj_çm des sléments trotskystes et 
anarcho -syndicali~tes est-- col"'.menc~e; ' cette oeuvre sera ·conduite 
avec l a même snergie qu'elle $ 8té conduite en- URSS''. . 

" ( ••. ) Le dilermne: werre ou ré,rolution n! a plÜs de se-ns. -· Le seul aü emrri.è est 
celui-c i: Ôu j a ~i~toire ' SU:r;' Franco grâce à-la . .guerre r~volutionnaire' ou la 

.9-éf'.gil te71 
• 

Dans une lettre à sa compagne, il é crivait le 25 avril 1937: "Moi qui dans le danger 
imméd iat ne suis pas peureux en général, je suis, parfois, pris par la peur de la 
mort, sans qu'il y ait une r :=üson p a rticulièrement objectiven. 
Dans l a nuit du 3 au 4 mai, il écrivait à sa seconde fille 1Warie-Louise: 

,,-Que de mal font les communi stes ici aussi : Il est presque deux heures et je 
v-ais au lit ... La maison cette nuit est en armes. Je rr.e suis offert à rester levé 
pour 1 èisserles autres aller c1r:-"T.iir, . et t ous ont ri, disant que je n'entendrais 
même pas le cànon (il était un peu sourd) mais après, un à un, ils ont fait 
dodo et je veille p our tous, travaillant pour ceux qui viendront. C'est la seu­
le chos:e entièrement belle. Plus _absolue que l' am:mr et plus vraie que la réa­
lité elle-même . que · serait I:l:iommë sans ce sens du devoir, sans cette émotion 
de se .. sentir uni à ceux qui f urent, qui sont loin, i gnorés , et qui viennent. 

"Parfois j e pense que- ce sens messianique n ' e:st qu 'une évasion ( ••• ) quelqu'il 
soit, il est c e rtai12 qu.e l es sentiments les p:bus intenses sont les plus humains. 

" On i)eut pe r dre .Ses illus i ons sur tout et sur tous , mais non sur ce qu'on af­
fi r me par la consc i ence morale . S'il m'ét ait pCssible de sauver Bilbao avec 
ma vie, j e n' hésite rais pas un j_nst ant. ( •.• )-

uTout ce qui est d i t plus haut est d'une solennité un peu ridicule pour qui­
conque ne vit pas ici. Mais peut -être qu 'un jour, si je peux te parler de ces 
mois, tu CO'Œlprendras." 

Dans 1 a nuit du 5 au 6 mai , les cadavres de Berneri et du camarade Barbieri sont 
trouvés pa r mi d'autres. Ils avaient ét é arrêtés par la police, dirigée par les com­
munistes russes . 
Sur cette mort , aucun doute ne subsiste, et Pietro Nenni lui-même , q ui pourtant 
n!airne guère les anarchistes , r econnaît dans son liv r e "La guerre d'Espagne0

, (p.75) 
parl ant du terrorisme : 

" •• Le s pol émiques les plus virulentes f urent conce .ntrées sur des c as d'une 
gravité indubitable dans lesquels il était fac ile de reconnaître la main des 
coml11.lnistes. !dnsi ce f ut l e cas pour 1' an archiste italien Camillo Berneri, 
enlevé de sa prison à Barcelone et tué à coups de revolver •• " 

Israel Renof 



Note 

;.; :Nous p'ouvons inettre à la c1isp6sition de ceux qui s'intéressent' à. l'oeuvre de P. 
KRO:i?OTKTNE, une bibli~raphie de ce _ qu'on. peut trouver dans les b ibliothèq'.-1.es· 
parisi ennes~ La bibliothèque de C.I.R.A. (Centre International de Rercherches 

- - .. ~narchj_stes; ·case Postale 25; . Genève Plainpalais, Sui§~,e) peut aµssi être consul-
tée. . 
L~s . notes biog raphiqùes · sur BERNERI · ont ~té rédigé es à l'aide · de rè nseignements 
tirés de Fedel i: 11 Convegni e Congressi11

, I96e, "Pensieri e Bataglie", Paris 1938. 

+ + .- -l-

Broc hures ptiblïées . par NOIR ET' 'ROUGE 

- "Espagne 6-2" (ép_µ:isé·J e n collab oration avec -Information ·Co r respotld ance O~vrière 
lBlachiei~;, 13bis- rue Labois Rquillon~, Paris I9è). 

- " -Anarchismen, en coll ab oration avec la Libertarian Le a gue (P.ô.Box 26T, Cooper 
Statiçm, New York 3 1 N.Y., U.S ... L ) • 

. · ! · . . .. 

Brochuré's ' a' autres Editions libert-aires 

- C0-ntre--Courant ; - L -~Louvet, - ~4-26 rue Pi e rre Leroux, P aris 7è . 
- ? en.s ée e~ .Ac tion , Hem Day, B_.Ç. 4 , )~ruxell es - ~~ f· Be lg~que _. 

. ' ; ' 

-. 

-fl- + + 

· J anvier 196 ·'.I: · 

Si cett e brochure vous intéresse, veuiliez nous 
·ai der par votre pariicipation. 

NOIR ET ROUGE 
Cahi e rs d 1 1.t u-:ie s onar criiste s 

...Mr es-se: Lagant , B.?. ÎI3, ? aris I P. è 
CC? . : .r ari s , I6 .. Ge.e.17 
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